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VIANDE CREUSE 
. Le citoyen français avait déjà 

l'honneur d'être le premier con-

tribuable du monde ; il en a le 

gros budget. A cette gloire, 

vient s'ajouter celle d'être du 

pays où le budget est le plus 

rapidement voté. Un des mem-

bres de la Chambre des dépu-

tés disait l'autre jour qu'on al-

lait sur un pied de cent vingt... 

millions à l'heure ! Et cette 

vitesse va s'accroissant. 

Ce n'est plus du 120, c'est du 

150, du 200 millions à l'heure. 

Ah ! si les contribuables ga-

gnaient l'argent avec une rapi-

dité égale à celle que leurs re-

présentants développent pour 

le tirer de leurs poches ? 

A part les deux ou trois re-

marquables discours prononcés 

lors de la discussion générale, 

l'exa!men des divers chapitres 

de ce colossal budget se pour-

■uit d'une façon assez terne. 

L'on voit les mêmes « orateurs* 

profiter de l'occasion pourpla-. 

cer leur habituel petit boniment 

leur réclame électorale, la petite 

surenchère qui, reproduite dans 

leur journal local, leur vaut un 

court mouvement de popularité. 

Cela coupe un peu la monoto-

nie de la discussion Cela donne 

lieu à Hes incidents qui ne sont 

pas d'un comique intense, ni 

d'une gaieté exubérante, mais 

qui cependant sont assez drôles. 

C'est ainsi qu'à propos de la 

discussion du budget du minis-

tère des Travaux publics, nous 

avons vu M. Bourrât, dit « la 

Terreur des Compagnies de 

ENFIN SEULE 
Troisième partie 

Ll MARIAGE DE MISS AGATHB 

Nous avous vu à quel compromis dé-

licat s'était arrêtée la duch sse. Elle 

avait converti son hôtel en ambulan-

ce, plaçant à sa tête la t garde-malade » 

d'Adolphine, et lui laissant en mains, 

outre une rénumération royale de ses 

bons et loyaux services pendant dix ans 

une dotation non moins royale pour 

tenir l'établissement à la hauteur de tous 

les aléas possibles. 

IX 

Une après-midi d'octobre 1870, lss 

deux sœurs venaient de terminer leur 

déjeuner. Àdolphine, la seule malade 

que contint encore l'ambulance, faisait 

Raprodaetion interdit» aux journaux qui 

a'ontpa» *• trait* axa» la Ctrrupomd*»** dsl* 

chemins de fer » venir réclamer 

un relèvement du crédit pour les 

appointements des conducteurs 

des Ponts et Chaussées. Et com-

me ni le ministre ni la Commis-

sion du budget ne paraissaient 

vouloir l'entendre, le brave dé-

puté des Pyrénées Orientales 

demanda seulement qu'au lieu 

d'appeler ces honnêtes fonc-

tionnaires « Conducteurs des 

Ponts et Chaussées », on les dé-

corât désormais du titre plus 

ronflant d' « Ingénieurs subdi-

visionnaires J>. La Chambre, 

après un scrutin à la tribune, a 

eu la barbarie de leur refuser 

cette fiche de consolation ! 

Un autre, représentant d'un 

département normand, s'inté-

resse plus spécialement au sort 

des cantonniers II ne se plaint 

pas qu'on les surmène. Oh non ! 

mais il demande qu'on paie un 

peu plus cher ces modestes 

fonctionnaires qui arrosent de 

leurs sueurs la poussière de nos 

routes nationales et départe-

mentales. 
Il y a aussi les agents des 

grandes Compagnies de chemin 

de fer. Ils sont plus de trois 

cent mille. Il y a là une clientèle 

sérieuse, moins malléable peut-

être que les travail'eurs des mi-

nes, d'un embrigadement moins 

facile, mais qu'il peut être utile 

d'agiter. Aussi on se garde bien 

de laisser échapper une occa-

sion aussi facile de témoigner 

de la grande sollicitude que l'on 

ressènt pour les serfs de la voie 

ferrée comme disait jadis M. 

Camille Pelletan, quand, avant 

de prendre les bateaux il avait 

accaparé les chemins de fer, que 

sa sieste dans la chambre. Elle avait 

laissé tomber un volume qu'elle avait 

ouvert sans parvenir à fixer ses idées sur 

les lignes et semblait assoupie. Agathe 

mettait ordre à que'ques paperasses. 

Une bonne vint avertir « madame » 

qu'un monsieur, in officier sollicitait 

l'honneur de lui parler. 

Sur l'ordre d'Agathe, le visiteur fut 

introduit. Un r fficier, en effet, de la gar-

de nationale, avec les galons de C9m-

mandant. Miss Agathe n'eut pas un mo-

ment d'hésitation : 

— Monsieur Jacques I 

— Oui, mademoiselle, monsieur Jac-

ques, un revenant, que vous aviez oublié 

peut-être... 

Aga'he fit un signe de dénégation : 

— Oh ! ce serait bien permis. 

— On n'oublie pas monsieur Jacques, 

ni les bons et loyaux services d'autrefois 

Assez-vous donc... Q îi vous amène ? 

— Je continuerai comme j'ai com-

mencé... Monsieur Jacques que vous 

n'aviez pas totalement oublié, pas plus 

qu'il n'a rien perdu de ses espoir» dejadis. 

M. Bounat exploite aujourd'-

hui en concurrence avec M. 

Berteaux, l'agent de change col-

lectiviste. 

La dernière législature avait, 

parmi les mauvaises lois et les 

pitoyables souvenirs qu'elle a 

laissés, voté une loi établissant 

d'abord de profondes modifica-

tions dans les conditions du 

travail des employés des Com-

pagnies de chemin de fer, puis 

une nouvelle organisation de 

leurs retraites. La première 

partie du projet, en suspens de-

vant le Sénat, avait pour résul-^ 

tat, a déclaré M . Sibille, rappor-

teur, d'augmenter d'au moins 

40 millions par an la dépense 

des Compagnies. Mais, ajoute le 

ministre des Finance, il se pour-

rait que cet accroissement s'é-

levât au double, à 80 millions. 

Quant à l'augmentation de la 

dépense relative aux retraites, 

les charges annuelles en plus 

seraient de 82 millions, si tou-

tefois la loi dont il s'agit ne 

devait pas avoir d'effet rétroac-

tif. Mais elle ne pourrait pas ne 

pas avoir cet effet-là. Dès lors, 

le déficit annuel conduirait à 

majorer versements actuels du 

montant des annuités nécessai-

res à l'amortissement du déficit 

du capital de réserve résultant 

de l'insuffisance des versements 

antérienrs. Ce déficit — c'est le 

rapporteur qui parle — s'élè-

verait à 704 millions. 

Une bagatelle, quoi ! 

Et cependant, malgré les ex-

plications effrayées, et réelle-

ment effrayantesdu rapporteur, 

l'honorable M. Sibille, malgré 

Agathe eut comme un geste de con-

trari lé. 

— Oh ! de grâce, mademo'selle Agathe 

ne craignez rien ; Jacques n'a rien p_>rdu 

du respect, de la vénération qu'il vous a 

voués et que vous méritez, que vous mé-

ritez aujourd'hui plus que jamais... 

— Pourquoi aujourd'hui ? ... 

— Ne m* forcez pas à vous blesser 

par mes losanges. Je sais tout... 

— Tou' ? Quoi ? 
— Laissez-moi vous dire que si j'ai 

tenu à disparaître entièrement de votre 

horiion, comme i! convenait après la 

conversation... que vous savez, je ne 

vous ai jamais perdue de vue... 

— Mon cher monsieur Jacques, lais-

sons ce!a, voulez-vous. Dites-mol ce qui 

vous imène ? Un blessé à soigner? Une 

bonne œuvre a faire ? 

— Une bonne oeuvre oui peut-être. 

— Expliauei-vous. Je suis toute à vo-

tre disposition s'il s'agit de cela. 

Jacques expliqua qu'il était enfin par-

venu au but cherché depuis dix ans. Une 

fortune immédiatj, non. Miis l'invention 

les franches et honnêtes décla-

rations de M. Maruéjouls, mi-

nistre des Travaux publics, nos 

législateurs n'en ont pas moins 

persisté à donner au Gouver-

nement une espèced'injonction-

le mandat quasi impératif, de 

soutenir et de faire aboutir de, 

vant le Sénat, la proposition de 

loi sur les emp'oyés et ouvriers 

des chemins de fer, déjà votée 

par la Chambre. 

M. Maruéjouls a eu un mot 

pour qualifier cette manifesta-

tion en faveur des ouvriers : 

c'est de la viande creuse. 

Un autre mot à citer: Il est 

de M. Rouvier: Un député se 

plaignait de l'insuffisance des 

retraites de certains agents de 

l'Etat : Et celle des contribua-

bles, interrompit le ministredes 

Finances, en avez-vous déter-

miné le chiffre ? 

Paul BERNIÈRES. 

INFORMATIONS 

Là SITUATION 

La question des congréga-

tions a change de
:
 face depuis 

ces derniers jours, par suite des 

déclarations de M. Combes et de 

la communication que M. Wal-

deck- Rousseau vient d'adresser 

à la Commission du Sénat. 

Sans doute le président du 

Conseil actuel va continuer à 

demander que l'autorisation 

soit refusée à toutes les congré-

gations, à l'exception des cinq 

pour lesquelles il a déposé de-

vant le Sénat un projet d'autori-

avait pris corps, l'instrument était éxé-

cuté. Il avait été examiné par le comité 

de défense, qui l'avait jugé fort utile 

pour les besoins des assiégés, — sauf 

quelques perfectionnements. — Le temps 

n'était pas propice pour le règlement de 

la question d'achat de l'invention. On 

verrait plus tard. En attendant on avait 

rois J cq i "s à i'abri du besoin, enl'a,î«p-

tant eu qualité d'officier d'état-majôr an 

comité des barricades. 

— Monsieur Jacques, £t Agathe, rece-

vez toutes mes félicitations, et croyse 

qu'elles sont sincères. Je suis heureuse, 

comme s'il s'agissait de moi, que vous 

soyez heureux, que vous ayez atteint le 

but de vos efforts persévérants. 

— Heureux 1 atteint mon but ! Pas 

entièrement, hélas / 

— Je ne comprends p'us. 

— Je vous ai parlé, nous avons parlé 

d'une bonne action. Seule vouspouvsz... 

L«ttia étm I1M, 

(A suivre) 

© VILLE DE SISTERON



„sation ; mais il a par avance 
émoussé ses propres arguments 

ou plutôt il a introduit dans la 
discussion un élément nouveau 

qui pourrait bien en modifier 
les résultats. Si on se met, en 
effet, à discuter la portée philo-

sophique des articles de la loi 
sur les congrégations, tels dé-
putés qui sont aujourd'hui 
opposés se rencontreront natu-
rellement sous l'inspiration 
d'une commune doctrine. 

La communication faite par 

M. Waldeck-Rousseau va ac-
centuer l'effet des paroles de M. 

Combes dans le sens de la con-
ciliation. La majorité ministé-

rielle ne peut manquer, en effet, 
d'être impressionnée par la pa-

role de l'homme politique qu'el-
le a toujours considéré comme 
son véritable chef. 

M . Combes n'a cessé d'ailleurs 

de se représenter comme le sim-

ple exécuteur d'une volonté plus 
haute. De deux choses, l'une 

maintenant, il renoncera à l'a-
vantage que lui procurait cette 
situation de « faisant fonction » 
oubien il modifiera son attitude 

à l'égard des congrégations. 

De toute façon, on voit que la 
situation a bien changé dans 
ces derniers jours. 

Il y a dans la majorité minis-
térielle, des optimistes qui ne 
veulent pas s'apercevoir de ce 

changement — beati possidcn-
tes — M. Sigismond Lacroix le 

rappelle à la réalité dans les 
termes suivants : 

« Se boucher les yeux et les 

oreilles, ne vouloir rien voir 
ni entendre, faire comme si rien 

ne s'était passé et continuer 
paisiblement le traih-train or-
dinaire de la vie, c'est un pro-
cédé commode et qui évite la 

fatigue de prendre une décision 
Seulement il y a l'inconvénient 
de prolonger et d'aggraver les 
crises. » 

Il n'y a plus de maj orité. Voilà 
la vérité, que parle t on de ma-

lentendu. On n'a que trop bien 

entendu ce qu'il a dit et voulu 
dire M. Combes. 

Le rédacteur du Radical con-
clut ainsi : 

« Le conflit doctrinal qui a été 
soulevé par le président du 
Conseil touche aux intérêts vi-
taux de la République ; il ne 

peut pas être esquivé. Le chef 

du gouvernement a dit nette-
ment sa pensée: à la majorité 
de dire la sienne avec une égale . 
clarté. » 

On comptait sur M. Waldeck-

Rousseau pour remettre les 

choses en bon état, voilà qu'à 
son tour il aggrave les déclara-

tions de M. Combes et se pro-
nonce, ouvertement en faveur 

d'une politique plus apaisée 
plus conciliante. 

La vérité est en marche com-
me disait l'autre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Bal uinstjué. — Le second bal de 

la saison carnavalesque aura lieu demain 

soir dans la salle Ohabal. Ce bal sera paré 

masqué et travesti. L'entrée libre iitirera 

la foule des danseuses et danseurs. On 

nous dit que quelques jolis cos'umes sont 

en préparation pour cette soirée. 

Nécrologie. — Mardi soir ont eu 

lieu les obsèques ^de notre ami Auguste 

Roux, ancien préposé d'octroi. 

Le deuil était conduit par les trois fils 

du défunt. La musique de» Touristesdont 

le regretté Roux était un des pins an-

ciens membres précédait le rorbilhrd 

derrière lequel suivait une foule énorme 

d'assistants. 

Sensible à ces nombreux témoignages 

de sympatnie, la iamille nous prie de 

remercier en son nom toutes les pei son-

nes qui ont wss'sté au convoi funèbre du 

cher disparu. 

< &*■ 

P.-L..-M 

Carnaval de Nice. — Tir aux 

p'geons de Monaco. 

Billets d'aller et retour de prem ! êre et 

de deuxième elassps à prix réduits de 

Lyon, Saint-Etienne et Grenoble pour 

Cannes, Nice et Menton, délivrés jus-

qu'au 15 Février 1903. 

Les billets sont valables 20 iours et la 

validité peut être prolongée une ou deux 

fo s de 10 jours moyennant 10 0|0 du prix 

du billet. Ils donnent droit à deux arrêts 

en cours de rouie tant à l'aller qu'au 

retour. 

Ca-nava! de Nice 1903 

Train spécial à prix réduits, en 2e 3e 

classes de LYON à NI E séjour facultatif 

à Marseille 7 jours à Nice. 

Prix du voyage aller et retour : 2e cl. 

50 fr., 3e classe, 3'J fr. 

Départ de Lyon, le 18 février a 11 h.30 

du soir. Retour à Lyon, 'e 26 - à 10 h.45 

du soir. 

Pour plus de renseignements, voir les 

affiches publiées par la compagnie. 

Postes et Télégraphes 

Avis de concours. — Un concours 

pour l'admissio 'i àl'emploide dame aura 

lieu les 12 et 13 M;irs prochain au ch f-

lieu de chaque département. 

Pouryprendre part, les postulantes de-

vront : 1 posséder l'aptitude nécessaire 

et n'avoir aucune iofirmi té. 

%' avoir la taille de 1 50 au moins. 

3' ê're âgées de 18 ans au moins et de 

25 ans an plus le 1er Janvier 1903. Pour 

les aides la limite d'âge de 25 ans sera 

reculée d'une durée égale à la durée de 

leurs services sans pouvoir dépasser 35 

ans. 

Les listes d'inscription seront closes le 

14 février. 

Les postulantes devront doue adresser 

leurdfmindeà la Direction le plus tôt 

possible et, en tout cas, avant la date 

précitée. 

Digne le 16 Janvier 1903 

Le Directeur, 

DAVK. 

ÏTAT-CIVIL 
du 1 au 6 Février 1903 

NAISSANCES 

Gay Para, Gabriel, Antoine. 

Par-t Albert, Marie, Henri. 

MARIAGES 

Entre : Maurel Clément, Léon, bour-

relier et Borel jJlarie, Joséphine, Ernes-

tine s. p. 

DÉCÈS 

Latil Marie, Magdeleioe, Vve Heriveau 

75 ans. 

Roux Joseph, Auguste, clerc d'avoué 

68 ans. 

Bremond Jean, 37 ans à l'hospice. 

il. Rnlland prévient MM les 
cafetiers qu'il est l'eutrpposihire de la 

"brasserie de la Médites-année 
VELTEN. 

Changement de domicile. — 

M. Casagrande, chirurgien-dentiste, à 

l'honneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet est actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

Théâtre. — Nous avons le plaisir 

d'annoncer que la troupe MARTINI don-

nera samedi prochain 14 février une re-

présentation du Barbier de Séville. 

L'interprétation des types immortels de 

Figaro, Almaviva, Basile etBanholo est 

digne de nos grandes scènes parisiennes 

Mlle Gaudy, de la Comédie Française 

q >e la direction a eu le rare bonheur de 

pouvoir engager pour ces représenta-

tions, donnera à la figure exqaise de 

Rosine, ce charmede jeunesse, de beauté 

et en même Umps d'espièg ; erie que 

BEAUMARCHAIS évait. 

D n^ le Barbier de Séville le rire 

ne perd pas f>es droits et la ruse mali-

cieuse de Figaro, la sympathie inspirée 

par A'maviv^, les transes grotesqups de 

Bartholo et de Basile, sont des sujets 

d 'intarisisab'es éclats d'une gaieté saine 

et de bon goût. 

COURRIER DE LA MODE 
La Mode prochaine se dessine ; 

il est déjà possible de donner 

quelques renseignements précieux 

sut' les nouveautés qui se prépa-

rent A vraie dire, ce n'est rien de 

très saillant. Les étoffes qui ont 

mes préférances, garderont la fa-

veur dea ôlègantes-je ne parle pas, 

bien entendu, des chauds lainages 

bounus , homespuns et zibelines 

mais des tissus légers qui se sont 

portés tout l'hiver, tels les draps 

mousseline, les crêpes les voiles. 

En effet, si, dans la rue, nous ne 

voyons jamais que des robes en 

étoffe lourde, les robes légères 

s'exhibant, non seulement le soir 

pour les diners, les soirées, le théâ-

tre, mais pour les visites, les thés, 

les cérémonies nuptiales. On uti-

lise le voile, la dentellb, le tulle 

la mousseline de soie, les légers 

taffetas liberty, l'hiver autant que 

L'été pour les toillettes de jour, à 

condition, cela va de soi qu'elles 

se recouvrent de manteaux douil-

lets et de chaudes fourrures.. 

Le voile remplace même avec 

avantage le taffetas pour la confec-

tion des blouses. Il est bien plus 

résistant et d'une aussi jolie tenue 

il se franfreluche, se^ plisse, se 

fronce avec la même aisance. Un 

corsage de t ffetas sous les épais 

manteaux de la saison est tout de 

suite défranchi et coupé. On trou-

ve un grand avantage à lui subs-

tituer le voile, d'autant plus que 

l'élégance, aujourd'hui, consiste 

be uK'qup plus dans les détails que 

dans le choix du tissu. Uneblouse 

quelconque voilée d'un grand col 

ou de la jolie pèlerine 1830 sied 

toujours, â toutes les femmes et 

dans loutes circonstances, prend 

aussitôt un cachet habillé qui 

permet de la porter partout et avec 

loutes les jupes. Ces grands cols, 

et ces pèlerines sont d'autant plus 

adoptés qu'ils comportent mille 

combinaisons pratiques. On uti-

lise, pour les fairee économique-

ment, des morceaux détachés de 

dentelles diverses, de broderie sur 

du tulle, que l'on incruste des mo-

tif de dentelle sur du linon, soit 

qu'onmélange des entredeux avec 

des parties de linon plissé, soit en-

core que l'ont fasse pour cet usage 

des carrés ou des losftge? de bro-

derie sur filet très fin. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation judiciaire 

Par jugement du trois février 1903, 

rendu sur la requête du débiteur le 

tribunal à déclaré en état de liquida-

tion judiciaire le sieur Turcan Hippo-

lyte banquier à Sisteron. 

M. Barnaud juge est nommé juge 

Commissaire MM. Giraûd greffier et 

Pagés syndic de faillite à Marseille, 

liquidateurs provisoires chargés d'as-

sistér le débiteur. 

Les créànci ;rs de la diteliquidation 

sont convoqués à se réunir le 19 fé-

vrier jour de jeudi à 2 heures du soir 

pour examiner la situation du débi-

teur et donner leur avis sur la nomi-

nation des liquidateurs définitifs et 

sur l'élection des contrôleurs. 

Le Greffier du tribunal, 

PE1GNON. 

lia Vie Heureuse 
Succès ohige ! Telle est la devise plei-

ne de promesse que La vie heureuse 

employait dans son dernier numéro — 

cet admirable N- de noel ! — pour an-

noncer qu'elle paraîtrait dorénavant pa-

rée de séductions nouvelles sous un plus 

grand tonnât. 

Ces promesses ont été tenues. 

Avec son N' de Janvier l'admirable re-

vue un verselle publiée par la maison 

Hachette est arrivée à un degré de per-

fection et d'attrait qu'elle ne saurait plus 

dépasser. 

C'est un émerveillement que ce N", 
d'une variété et d'un intérêt incompa-

rable ; voici au hasard, un aimable récit 

de l'existence .de la reine d'Angleterre 

dans sa laiterie de Sandringham « le 

Trianon d'une Reine d' Aujourd'hui » 

upe monographie de Mlle Pierrat qui est 

aujourd'hui la plus jeune artiste du 

Théâtre français, et en sera demain sans 

doute la jeune sociétaire, et les « Ouvriè-

res de la Beauté », un coin charmant et 

parfois émouvant de la vie les femmes 

k Paris, et un curieux parallèle entre 

Théroigne de Méricourt, la révolution-

naire de 1792 et Sarah Bernhardt l'ad-

mirab'e artiste de 1903 une jolie page 

sur les Chats leurs Amis et 'leur. Enne-

mis... et mille autres curiosités, animées 

par des gravures d'un saisissant intérêt 

reproduites avec un art achevé et aussi 

de joyeux dessins nus aux maitres de la 

caricature. — Le numéro, 50 cent. 

L'AImanach lu Drapeau pour 1903 
Livret du Patriote, du Jfaiû» et du Soldat 

L'Almanach du Drapeau dont nos 

lecteurs ont pu les années précédentes 

apprécier le charme instructif et 

l'admirable variété vient de paraître 

a la librairie Hachette et C'° et con-

centre dans son édition de 1903 la 

matière d'une véritab'e eucyclopédie 

militaire écrite dans le but d'instruire, 

de renseigner et de distraire. 

Parmi ses nombreux articles, tous 

inédits, citons : Les grands capitaines 

de la Mer ; Un Homme qui a dompté 

20000 Chevaux ; Le Problème du Sac ; 

Guide de l'Officier de Reserve et de 

Territoriale ; La Guerre Svd-Africai-

ne ; Les grands Naufrages de la Ma-

rine de guerre ; Petit Dictionnaire des 

Œuvres militaires et maritimes ; Les 

Jeux dans l'armée anglaise ; Petit Ré-

pertoire complet de nos Navires de 

guerre, etc. 

Mais, en outre de l'édition ordinaire, 

de l'édition simple, renouvelée tout en-

tière, parait cette année pour la premiè-

re fois une Édition complète d'un 

prix accessible à tous, et qui contient 

un Petit Anuuaire condensé de 

l'Armée Française en 82 pages, ré-

giment par régiment, avec les indica-

tions d'emplois, grades, distinctions, etc. 

OCCASION A SAISIR 1 

A VENDRE P1W0 DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journa. 
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ETUDE 

de M" Gaston BEINET, Avocat-Avoué 

à S ; steron (Basses A?pes) 

VENTE 
Sur Saisie - Immobilière 

Il sera procédé le mercredi ONZE 
Mars mil neuf cent trois, à DEUX 
heures du soir, à l'audien ;e des criées 
du Tribunal civil de Sisteron, au pa-
lais de Justice â ^îst^ron, à la ven 'e 

aux enchères publiques des immeu-
bles ci- après désignés situés sur le 
territoire des communes de Ghâteau-
Arno'ix, Volonne et Aubignosc, 
canton de Volonne, arrondissement 
de Sisteron (Basses-Alpes). 

IMMEUBLES 

SIS A CHATEAU-ARNOUX 

Corps de Domaine d'une conte-
nance d'environ 10 hectares situé sur 
le territoire de la commune de Châ-
teau-Arnoux, sis aux quartiers de 
Bàteau, de Fradeau, de la Côte St-
Marc et lront Robert se composant : 

1° Terres labourables, prairies, 
jardin, vignes, et allées f*n grande 
partie arrosable complantées d'arbres 
fruitiers, confrontant dans son ensem-
ble : du levant la Duranre, du cou-

chant la Côte St-Marc de la commune 
de Châtean-Arnoux, au nord Carmile 
J seph et la chambre d'emprunt du 

pont de Volonne, du midi André Don-
net et M Turcan . 

2° Belle Maison de Maître 
dite le Château, avec eau de so rc' 
abondante, construite presque au c li-

tre des terres du domaine, qui se com-
pose d'une cave, d'un rez-d -chaussée 
d'une cuisine, d'une salle à mang r et 
d'un salon ; d 'un premier étage ou se 
trouvent diverses chambres et deux 
terrasses, l'une au levant et l 'autre au 
couchant du bâtiment, d'un deuxième 
étage également composé de, diverses 
pièces et d'un galetas au-dessus. 

3° Maison de Ferme 

très rapprochée du rhâteau compre-
nant un rez de-chau=sée, une écurie, 
un premier étage avec grenier à foin 
au-dessus ; 

4" D 'un premier étage 

d'un bâtiment rural situé au bord de 
la Du rance, don' le rez de-chaussée 
appartient a un tiers ; 

5- D 'un petit Bastidon 

ayant appartenu à Charles BER-
NARD, qui se compose d'écurie, cui-
sine, chambres et galetas, touchant 
la voie ferrée ; 

6- D'un Corps de Bâtiment 

servant de cuve et de grenier touchant 
les propriétés de M. TurcarijOanjuier. 

Les terres dudit domaine sont bor-
nées au midi et au nord, 1; par la 
route nationale n- 85 ; 2- p; r h voie 
ferrée de la Compagnie Paris-Lyon, 
à la Méditerranée ; 3- par le <'anal 
d'arro?a>e, dit le canal de Chât^au-
Arnoux, le tout d'u^e contenance 
totale d'environ huit hecta-es, dix-
huit ares, soixante-neuf centiares, 
porté au cadastre sous les numéros 
323, 325, 326, 376, 381, 331, 332 p, 
333, 334, 312, 328, 375, 324, 327, 330, 
322, 308, 309, 311, 310, 299, 300, 307, 
754, de la sectic n B. 

Ave î ce domaine sont vendus tous 
les immeubles par destination qui y 
sont attachés consistant notamment 
en hmt foudres d'une c nteuance en-
semble de huit ceiït soixante-deux 
hectolitres, une pompe à vin, quinze 
bennes, un pressoir-fouloir, deux 
marmites, un fouloir à pommes, un 
ventilateur, un fouloir-grappoir, un 
petit presso'r, un petit camion, deux 
charrettes, trois haquets, trois tom 
bereaux, une charrue défonceuse, 
une charrue, une herse, un tombe-
reau à bras. 

A une distance de un kilomètre 
500 mètres de la gare de Château -

Arnoux-Volonne et à 503 mètres de 
la scierie. 

Mise à prix: Quarante mille fr. 

ci 40.000fr. 

Immeubles sis à Volonne 

DEUXIEME LOT 

Une Scierie mécanique à vapeur 

et hydraulique 
établie sur une propriété sise sur le 
territoire de la commune de Volonne, 
au quartier de Feym y, le lombard 
et la Coueste, d'u'ie contenance to-
tale de soixante-quinze ares, soixnn-
te-cinq centiares, partie complantée 
en vigne, portée au cadastre sous les 
numéros 1301, 1302 p, 1277, 1278, 
1279, 1230, 1.297 p,1641, de la section 
B, avec ses attenantes et dépendan-
ces, telles que hangars, bureau. 

A deux kilomètres de la gare de 
Chateau-Arnoux-Volon ne . 

Ensemble tous immeubles par 
desti nation notamment une turbine, 
deux machines à bois montant, 
deux treuils, une pompe, une meule, 
un arbre de transm.s-ion, une tran-
che, une sde a ruban, une scie verti-
cale, une scie circulaire, une dégau-
ch'sseuse, une petite scie à ruban, 
une grue en bois, une grande machi-
ne à vapeur, une petite machine à 
v peur, une chaudière, une dynamo 
et accessoires, deux affuteus^s, une 
grande scie à rubm, une arrue, une 
forge enclume et étau, dix wagon 
nets aver: leurs rails, leux pa-sse- iar-

t^ut, deux haches, un vi -ux matérie', 
quaire tablas, un casier et bîblio 
thèque, cinq ha ses 

Ensemble la propriété de la ch'ite 
d'eau d'une f > rce <le quaraa e che-
vaux, et. toute l'installation' hydrau-
lique. 

Mise à prix : Quarante mille fr. 

ci. 40000 fr. 

Immeubles sis à Aub gnosc 
TROISIEME LuT 

Une Propriété 
en nature de bois, vagu •. et bruyère, 
située sur le territoire dr li commune 
d'Aubignosc, quartier- dit le j Cotes, 
portée *u cadastre sous les numéro-* 
541, 542, de la section B, confroi tant 
du levant, la route nationale numéro 
85, du couchant chemin d s Rouviè-
res.du nord Richard, du midi Cha 
batid, d'une contenance, cadastrale de 
quatre vinc-t-seize ares, quatre-vingt-, 
seize centi ares. 

Mise à prix : Trente francs, 
ri - . 30 fr. 

Dans le cas où l'un des lot=i ci-
dessus n'aurait pas enchérisseur les 
mises à prix seraient abaissées séan-
ce tenante. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de Messieurs Gassier frè 
res, banquiers, domiciliés et demeu-
rant à Barcelonnette, ayant pour 
avoué Me Gaston B FI NET ; 

Contre M. Victor BEFHTO, in lus-
triel, domicilié et demeurant à Cha-
teau-Arnoux et Volonne. 

Suivant procès-verbal de Etienne, 
huissier h Volonne, -en date du deux, 
trois, quatre et cinq octobre mil huit 
cent quatre-vingt-dix-neuf, enregis-
tré et transcrit au bu eau des hyoo 
thèques de Sisteron, le vingt-quatre 
oetobre mil huit cent qintre-vingt-
dix neuf, volume 43, numéros 10 et 
11. 

Il est déclaré conformément aux 
dispositions de l'article 685 du Code 
de procédure civile, modifié pa • la loi 
du 21 mn 1858. que tous ceux du 
chef desquels il pourrait ê're requis 
inscription su r le= immeubles saisi*, 
pour rai-on d'hvp^thèque légde. 
devont requérir cete incipton 
avant la transcription du jugem nt 
sous peine de forclusion. 

La vente aura lieu aux clauses (t 
conditions du cahier des charges 
déposé au greffe du i'ribunal civil de 
Sisteron. 

L'avoué pousuivant, 

G BEINET. 

Pour tous nînse'gnpmeuts, s'adres-
ser à Me Gaston BEINET, avoué à 
SISTERON. 

Dûment Enregistré. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cause de décès 

BoucIierie=€harciitcric 
S'adresser au bureau du Journal 

Seriez-vous, ou} ou non, 
heureux de guérir? 

René 

V 

A 

R 

L 

E 

T 

JOIGNY (Yonne), le 14 janvier 1902. 
Messieurs. L'Emulsion Scott que mon 
petit Kené appelle sa crème, et à la-

quelle il fait une véritable fôte, l'a rendu fort et 
vigoureux de maigre et chétif qu'il était aupara-
vant. 11 avait l'ossature si faible qu'il tenait a 
peine sur ses petites jambes; il n'avait pas d'ap-
pétit, était tout pâle et ne s'amusait pas comme 
les enfants de son âge. Sur l'avis de mon Docteur 
je lui fis suivre l'usage de votre Emulsion Scott. 
Après quelques jours je remarquai une augmen-
tation de l'appétit, les forces revenaient à mon 
enfant et ses petites joues se ro3aient. Une atta-
que de coqueluche qui lui survint fut prompte-
ment enrayée aussi par votre bon remède et 
maintenant mon petit René est complètement ré-
tabli. Varlet. 

Messieurs Delouche etCie, Paris. 

1.3 COtjUelUChe est une des choses que 
les enfants prennent souvent au moment 
même où ils souffrent déjà d'autres affections. 
La Nature semble quelquefois essayer de voir 
combien de tourments peut à la fois supporter 
un enfant. Généralement quand plusieurs ma-
ladies se déclarent elles proviennent d'un état 
de faiblesse ef, toutes rcèdent à l'unique remède 
qu'est l'Iùiiul.-iûn Scott, le meilïeu: f-GCbiistir 
tuant de Fftiiïce. Si votre enfant a la coque-
luche ou s'il soutire de faiblesse donnez-loi à 
l'i nstant do l'Emulsion Scott, elle luî épargnera 
do longs jours de douleur et d'angoisse. Elle 
sauve journellement des quantités d'enfants. 

L'Emulsion Scott seule guérit , imi-
tations ou substitutions ne guérissent pas ; de 
l'Kmulsion Scott on a tout imité, &x'e. pié son 
pouvoir: de guérir. Un pêcheur perlant sur 
son dos une grosse morue, voilà la marqué 
de l'Emulsion Scott; pour éviter les eontrefa,-

• çotaexiye; donc le flacon Scott avec lepvc/ieur, 
votre guérison est ainsi assurée. L'jùuulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible, c'est une émulsion 
de la plus pure huile de foie de morue avec 
des hypophosphites de chaux et de soude (les 
meilleurs éléments constitutifs du sang,, des 
os et des tissus). Elle est vendue dans toutes 
pharmacies toujours en flacons (enveloppés de 
papier couleur saumon), jamais en litres Pour 
recevoir franco un échantillon, mentionner ce 
journal en adressant 0 fr 50de timbres à Mes-
sieurs Delouche et Gie, 2, placeVendôme, Paris. 

A LOUEE 
Place de 'a Mairie 

très joli Logement au 3" étage 

S'adresse»- au bureau du Journal. 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises trè ^i avaotag :u>es Bonnes 
conditions e 1 s tuàti m d avenir. 

Eerire: Th LATIERE fabricant à 

Salon Bouches d 'i -Rhônel. 

- _A_ CEDER 
poui caus ■ do maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

EST EN VENTl; 

MARSEILLE chez Monsieur GRn.-

Oours Belzunce. 

a AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON. Chez M- CAr3 -AR1NI 

KIOSQUE PLACE D 'ARME 

n . \ .\ BLANCHEUR 

î>AUn Ub UMUO DU TEINT 

FOIN ^'excellente "l
113

"
1
*

 3
 vendre. 

S'adresser au bureau du journal. 

LESSIVE . PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

l
9
 5 & I© KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

partant la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou eh 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bisrnés J. PICOT, n'est pas de la 

'tiSSIVE PHÉNIX 

la Grande Marque Français» 
des Desserts Fins. 

BlSClJlTS 

PERrfoT 
MM, PABIS. LTSI, l/IStE-i/-k|u, 8EIÉKE. (4 Uslnitf 

GRANDSSUCCÈS. 

le meilleur deô de66erto finô, 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE FONDANTE ^CfDUL.4* 

PETIT BEURRE &AM m 
Le plus ûn des petit-beurres. 

FLEURHHEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille.* 

URIFIEZ L'AI 

lenMntduPAPI ER d'ARMEM IE 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

ir/T/TfïlT 
~i :—:—:—:—i—:—L—:—:—:—:—i_i—: • : ' -■ 

L'emploi du PAPIER D' ARMÉNIE au point' 
de vue de l'hygiène des habitations, es* an 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

ÛIIOB : A. PONSOT,*, Rue d'Bagbien, Parii. EthêOll'^drkOu -

LA KABILINE 
I Véritable Teinture des Minages l 

LA KABILINE 
j» Pour rendre neufs ses Vêtements j 

L'A KABILINE 

ABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

ARTICLES SPECIAUX tir < 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE comre O'SOou l '25 pour 
B échantillons BOUS pli cacheta. Recom. nar Sommitâa Médical*!. 
M" FONDÉS KM 1876. H, CH A8TAN ,68 .r.J.-J.Roaii«aa,Pirll. 

CHOCOLAT MENIER 
Jteftmer les Imitation». 

65 AMNÉES DE SUCCÈS 

| MEMBRE du JURY PAR I S I900| 

Alcool de Menthe 

CAISSE la S :3IFetkSSfiiNITi 'E*.0 1 
S3l88IPEIes ffiAU:C lis CtEUn, do TÊTE 

d'ÊSTOrSiO, le> INDIGESTIONS, 
la DYSENV iWIB, fa CHOLER1N! 

| EXCELLENT pour WDENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre le: ÉPIDÉMIES! 

| Exiger lo nom DE RICQI,g:g I 

"RIN 

Imprimerie Aug. TUhiN 

© VILLE DE SISTERON



A la Belle Jardiniër< 
&, RUE IDROITE SISTERON 

CADEAUX ET ÉTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution dô Splendides Calendriers 

Art Nouveau 

Pochettes 

COLLÏrT fournir» cal Médicis, «mpiècsment 

•trtcll. V*l*ur 30 franc». Sacrifie 18 fr. 

JUPONS «oie moirte grand volant pansé, 

nliu llfr, lacrifié 19 fr. 

CEATATTE fourrure Mouflon, râleur 12.75 

•terifie T, 9 et ÎO fr. 

1DR1DON fondant, duvet acconisé, belle 

qsalité, graade taille, val. 3.S »ac. US fr. 

^ÉDRIDON sonfbnt duvet acconisé gr.inle 

tailla véritable cygne b anc, premier choix 

valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

MOUCHOIRS foufru, ourlés à j mr, à 

vignette» toutes n ames, valeur 3 fr. 50 

sacrifié» la d i zain»' 9. 45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances assor-

ti»» Valeur 9 fr. sacrifié à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jiur, initiale brodée 

la koit.. de 6, valeur 7 Pt 4 fr. 

. sacrifk 5.5© ■ t 3 fr. 

POCHETTES soie, toutes nuance* 

depuis O fr. 50 

CAPES homespum laine, envers carreaux, 

nuances gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié Ï5 fr. 95 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 12 fr. 

sacrifié 9 fr. 95 

JAQUETTES drap eu - , belle qualité, nuan-

cée loutre, gr« perle, b-ige clairet 'nwé, 

vairur 25 fr. sacrifié 19 fr. 

FOULARDS anie et foulard cai-he-nez 

pour homme, sacrifié à 50 o
t
o au-di s* us 

de leur valeur depuis 1 fr. 

Autres Etrennes Utiles 

Services de tables linjre de toi 'ette, Service 
a tne, Bonneten fine, Cravattes pour dames 

et hommes, Chemises haute nouveauté pour 
da res et h mmes 

Parapluies, ganterie, et enfin toutes les 

confections poir Dames et fillettes sont 
sacrifiés aux mêmes conditions. 

i 

1 

SEISTSATION3STEL ! 

Uns Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 Ir. Sacrifié 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem- | 

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

ATI0N 
REELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYON 33 33 MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

3fî,A.-Y03ST 3D33 CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHU-
MISES de 3fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus' beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Rue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F fil MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sonLconstruites. 

iez vous des offres de ll.ti HlA'tiM A B *S PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHÀURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

Horaire des Trains. — Service d'Hiver 

De Sisteron à Marseille 

•iateron-Départ : 7 h. 39; arrivée à Marseille 1 h. 12 
2 h. 24 ; — 7 h. 55 
7 h. 02; — min. 01 

Ds Marseille à Sisteron 

Maraaille-Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h. 42 
9 h. 30 ; — 3 h. 23 
2 h. soir ; — 7 h. 37 

De Sisteron à Gap 

ïieteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. Gap 11 h. 08 

impressions 
COMMERCIALES 

VT DE LUXE 

9 h. 42 
3 h. 23 
8 h. 02 

Se Sisteron à Digne 

T h. 39 arriv. 9 h. 07 
t h. U 4 h. 
7 h. 02 8 h- 18 

De Sisteron à Grenoble 

42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 

11 h. 05 — 2 h. 02 
— 4 h. 45 — 6 h. 10 
— 9 h. 35— 10 h. 27 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

th. 
t h. 23 8 h 32 | 1 h. 23 

2 h. 
7 h. 

24 
02 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

M NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTESOH (B. A.) 

AU G. TURIN 

IMPE.IMÉS POTJE MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souchs 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VÀRIÉlt 

1 IMPRIMÉS DE C01I1IEM, POUR MURIES Ef ADMINISTRATIONS 

ATELIER DE PEINT! RE ET DECORATION 

ASSORTENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY, 
Ancienne Maison SARTORI 

Peintre 
rue Saunerie 

de 

àflclN m latins tel m mm, coles et ocres etc... etc.. 

Ptfien Yltranx Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix 1res modérés 

Om «»voie let échantillons de papiers peints à domicile 

a m zi 
„ c o >ie 

F
*" O o J ', E i 

C '-iS.gW 
|C S « — m , 

O S^^^.a 

ART<« GAGNERde ARGENTi ia BOURSE 
« «la 1 1 auteur les félicitations des fliunciers le» pin» distiniué». 
Envoi gratu : GAILLARD, 4, Ru da la Boarsa, 4 Pari» 

L' 
es 

5!i 

ïfêi 

1 

I 
B 

3 

6» g 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ànimalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHANQBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE Ste AI\JNE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

U Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci C L n 1 1 e 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


